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Chapitre 2 : Etude thématique

A--L’Homme et le monde

Introduction :  L’homme  est  un  être  doté  de  conscience,  de  raison, 
d’intelligence, de volonté, de passion et de parole. Il est essentiellement social et se 
réalise  dans  ce  monde,  au  milieu  des  autres  hommes.  Il  a  conscience  du  milieu 
environnant. Il le perçoit et ressent des émotions. Il réagit en connaissance de cause 
c'est-à-dire en ayant conscience de ces actes. Cette faculté met l’homme en relation 
permanente  avec  le  monde  extérieur  (par  les  organes  de  sens),  avec  les  réalités 
intérieures (sentiments, émotions), avec les réalités passées, présentes et futures.
Autant l’homme agit sur le monde extérieur et le transforme, autant le milieu extérieur 
peut agir sur l’homme pour le transformer. De la mythologie aux sciences, l’homme ne 
s’est  fatigué  à  trouver  perception  sur  le  monde.  De  l’antiquité  à  nos  jours,  les 
recherches philosophiques furent basées sur la découverte de la première brique de 
l’univers et la place de l’homme en son sein.
Qu’est-ce que l’homme ? Qu’est-ce que le monde ? Quel rapport existe-t-il entre les deux ?
Par définition,  l’homme est  l’être  humain doté d’une conscience,  d’un système de 
langage  articulé,  d’une  pensée  abstraite,  d’un  savoir  théorique  et  pratique,  il  se 
singularise par son adaptation à la société dont la structure le détermine dans son être. 
Le  monde  est  l’ensemble  de  tout  ce  qui  existe,  c’est  le  règne  animal,  végétal  et 
minéral, en un mot c’est l’univers et son contenu. 
Il  existe  un  rapport  dialectique  entre  l’homme et  le  monde.  Parmi  tous  les  êtres, 
l’homme est le seul qui a la capacité de réfléchir sur lui-même et sur ce qui l’entoure. 
Pour mieux comprendre ce rapport, il incombe d’analyser les thèmes : nature, culture, 
langage, société, religion, politique, histoire etc…

I- Nature et Culture 
 Le problème de la nature humaine et la maîtrise de la nature environnementale.  La 
culture est un « construit social » non un fait naturel. Donc apparemment ce qui est 
culturel se distinguerait aisément de ce qui serait naturel.
-La Nature est le cadre physique, minéral et végétal. C’est notre habitat. La nature 
humaine est l’essence de l’homme, ce qui le caractérise en propre. La nature humaine 
désigne tout ce qui est innée ou biologique en l’homme.
- La Culture est ce qui est contraire et différente de la nature, elle nous distingue des 
animaux. C’est  l’ensemble des acquis de l’homme :  les  arts,  les modes de vie,  les 
systèmes de valeur, les traditions, les coutumes, les croyances. La culture, au fond, est 
sa  manière  de  vivre  aussi  bien  que  celle  de  produire  la  vie,  au  double  sens 
biologique et économique. Le fondement de la culture demeure le travail et son 
mode d'organisation.  Aujourd'hui,  elle  désigne  l'ensemble  des  formes  acquises 
de  comportement  d'un  groupe  d'individu  unis  par  une  tradition  commune, 
transmise par l'éducation. Défini en termes de finalité, la culture est l'effort de toute  
collectivité humaine pour se doter de la richesse, en un mot pour transformer le  
monde. Elle est acquise et non innée. 
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La  nature  a  été  diversement  interprétée  à  travers  le  temps.  Les  différents  
philosophes de l’antiquité ont trouvé des éléments de la nature elle-même à sa base.  
Plus tard, nait l’idée que l’homme pouvait être maitre et possesseur de la nature. La  
nature  peut  être  modelée  et  transformée  en  notre  guise,  a  dit  Descartes.  Les 
philosophes des lumières ont surtout travaillé sur l’Etat de nature et l’Etat civil. ./.

II- Langage et Communication
a)-  Le  Langage :  Il  représente  tout  système  ou  ensemble  de  signe  permettant 
l’expression, la communication, la transmission des pensées ou la représentation du 
monde extérieur. D’après René Descartes, le langage témoigne d’une faculté de penser 
et de raisonner propre à l’homme. Si les animaux ne parlent pas, c’est faute de pensée 
et non faute de moyen de communication. La pensée et à la base du langage. Ce qui 
témoigne aussi des autres formes comme celui des sourds muets et le langage gestuel.
La langue est un ensemble institué et stable de symboles verbaux ou écrits propre à un 
groupe social et susceptible d’être significatif, bien ou mal quant il est traduit. Elle est 
une  convention  nécessaire  établit  par  le  groupe  social  qui  permet  l’exercice  de  la 
parole, de dévoiler la pensée. 
La parole est  l’enveloppe extérieure de la  pensée.  En tant que langage articulé,  la  
parole est  un phénomène individuel  propre à l’homme. Le dialecte est  une variété 
régionale de langue. La langue est un phénomène social propre à une communauté 
humaine donnée.
b)-  La Communication :  Etymologiquement,  elle signifie l’entrée en relation avec 
autrui. Elle est un ensemble de moyen, de procédé technique permettant les échanges 
d’information  et  de  dialogues.  Aujourd’hui,  la  communication  est  utilisée  pour 
désigner  les  nouvelles  techniques  de  diffusion  de  masse  de  l’information  (presse, 
radio, satellites, cinéma, télévision…) Les médias sont les réseaux de transmission des 
messages dans les sociétés industrialisées. Elle comporte trois formes essentielles qui sont :

- la communication inter personnelle (dialogue) ;
- la communication médiatisée (presse);
- la communication institutionnalisée (panneaux de signalisation).

Les fonctions de la communication sont : - la prévention (futur) – la protection (passé) 
–  la  promotion  (présent).  Communiquer,  c’est  transmettre  un  message,  une 
information à l’aide d’une langue. La publicité, la propagande relèvent de là. /.

III- Travail – Mondialisation et Paix
Introduction : Depuis  sa  socialisation,  l’homme  fut  obligé  de  produire  les  biens 
matériels nécessaires à sa survie. Cet état de fait engendra à la fois des atmosphères 
d’entente et conflit.
--Le Travail :  Selon  Jean  Paul  Sartre,  le  travail  est  le  rapport  homme-nature  qui 
permet  à  l’homme  de  satisfaire  ses  besoins.  C’est  toute  activité  physique  ou 
intellectuelle qui nous nous permet de subvenir à nos attentes. C’est aussi une activité 
consciente et réfléchie qui produit des valeurs socialement utiles.

Alors le travail est-il une source de libération ou d’aliénation ?
Disons directement que le travail revêt à la fois ces deux éléments contradictoires. 
Faisant  partie  des grands facteurs  qui  nous diffèrent  des animaux,  le  travail  ou la 
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pratique visant la transformation du monde a fait de l’homme le contremaître de la 
nature. Le travail est alors synonyme d’indépendance et de bonheur. Sartre conclut que 
c’est l’élément libérateur de l’homme opprimé. Pour les littéraires, le travail éloigne de 
nous trois grands maux, à savoir : - le vice – l’ennui et le besoin. 
Paradoxalement, avec l’apparition de la propriété privée avec son système de marché 
et  de  salariat,  le  travail  dévie  de  son  sens  initial  pour  devenir  un  enfer  pour  le 
travailleur.  Selon Karl  Marx,  l’ouvrier  est  dépossédé du fruit  de son travail  par le 
bourgeois. L’ouvrier ne perçoit qu’une toute petite partie du fruit des biens matériels 
produit par ces efforts. Au lieu d’être épanouit, il tombe dans la crainte de sa survie. 
Le travail est alors une menace à la liberté du travailleur.
--La Mondialisation : C’est un phénomène historiquement récent qui se caractérise 
par  l’ouverture  des  économies  nationales  sur  un  marché  plantaire.  C’est  la 
transformation du monde en un petit village dans lequel, toutes les parties, toutes les 
civilisations sont étroitement liées sur les plans économiques, politiques, culturels et 
sociologiques. Elle est facteur d’interdépendance et non d’indépendance. Elle favorise 
la libéralisation des échanges, la délocalisation des monopoles d’activités, la fluidité 
de  mouvements  financiers,  le  développement  des  transports  et  des 
télécommunications. D’abord phénomène économique, la mondialisation a touché a 
tous les domaines avec ses avantages et ses méfaits.

a- Quels sont ses avantages ?
-La diminution des différences technologiques entre les pays ;
-L’orientation des sociétés multinationales vers les pays pauvres non industrialisés ;
-Les nouvelles technologies de l’information (Internet et ses volets) donnent à tous, 
accès à l’information. Avec elle, il n’y a plus de secret ;
-Le rapprochement des peuples et des cultures et l’éveil des consciences;
-L’essor de la démocratie et la défense des différents droits : de l’homme, de la nature 
et des animaux ;
-Favorise l’entre aide et l’union des forces contre ce qui n’est pas souhaitable ;
-Les loisirs : sport, cinéma, spectacles favorisent les cohésions nationales.
Ces différents avantages constituent a n’en pas douter de véritables facteurs de paix.

b- Quels sont les désavantages ou inconvénients ?
-La menace de l’économie de marché plane dangereusement sur tous les pays. Les crises 
économiques qui sont à l’échelle mondiale asphyxient les pays en voie de développement.
-La  mondialisation  favorise  la  mainmise  des  grands  sur  les  petits  pays.  Les  organismes 
internationaux comme le F.M.I, le B.I.T, le P.N.U.D, le Conseil de sécurité, l’O.N.U et autres  
en sont les catalyseurs. Comme exemple, les Etats Unis sont considérés comme les gendarmes 
du monde.
-  La Paix :  Elle désigne un état de tranquillité, de quiétude et d’absence de trouble et de 
conflit. C’est l’idéal de tout homme et de toute société même animale. C’est aussi l’objectif 
principal et avoué des tenants de la mondialisation.
Conclusion : Travail, mondialisation et paix sont trois notions en inter action dialectique. La 
production  des  biens  matériels  demande  forcement  des  échanges,  celles-ci  demandent  la 
mondialisation et avec elle, la paix. /.

IV- Démocratie et Droit de l’Homme
--  Démocratie   : le mot vient du vocable grec « Démos » = Peuple ; et

« Cratos » = Gouverner
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C’est  un  type  d’organisation  politique  dans  lequel  c’est  le  peuple  c’est-à-dire 
l’ensemble  des  citoyens  sans  distinction de  naissance,  de  position économique,  de 
religion ou de compétence détient ou contrôle le pouvoir politique. C’est un pouvoir 
fondé  sur  les  principes  de  l’égalité  et  des  Droits  de  l’Homme.  Son  principe 
fondamental est le gouvernement du Peuple, par le Peuple, pour le Peuple.
Historiquement, la démocratie est née à Athènes capitale de la Grèce antique au 6 ème 

siècle avant Jésus Christ avec la Constitution élaborée par Christhène en – 508. Elle 
organisa les peuples Grecs en tribus. A l’Assemblée Générale, les représentants des 
tribus prennent  les  décisions importantes,  nomment  les  magistrats  chargés de faire 
appliquer  les  lois.  Mais  cette  démocratie  excluait  les  femmes,  les  enfants  et  les 
esclaves de la gestion des affaires. Aujourd’hui, la démocratie est conçue comme un 
type de régime fondé sur les élections pour la mise en place des institutions. Fondée 
sur le respect des Droits de l’Homme, il suppose une égalité entre les citoyens. C’est  
pourquoi  Spinoza trouve que « la  vraie  Démocratie  ne  soumet  pas  le  citoyen à  la 
crainte mais le protège, l’oriente, l’assiste, lui donne confiance et le sécurise autant que 
possible. »
Les  éléments  fondamentaux  de  la  Démocratie  sont  entre  autre :  -  la  liberté 
d’expression, de religion, de parole, d’association et de mouvement ; - l’égalité des 
citoyens, l’alternance politique ; - la légalité et la représentation.
--  Les  Droits  de  l’Homme   :  Ils  désignent  l’ensemble  des  lois  fondamentales  qui 
doivent être garanties aux êtres humains quelque soit leur pays, leur race,  leur sexe, 
leur  religion,  ou  leur  origine  sociale.  La  déclaration  des  droits  de  l’homme et  du 
citoyen est adoptée par l’assemblée française en 1789 lors de la révolution. 
--L’Etat : Selon la déclaration universelle des Droits de l’Homme, l’Etat désigne une 
société politique, administrative, dont se dote un groupement (population) vivant sur 
un territoire donné et exerçant sur ce groupement à son nom une autorité absolue. Pour 
B. Spinoza, l’Etat est comme une entité politique constituée d’un territoire délimité par 
des frontières, d’une population et d’un pouvoir institutionnalisé. 
--La Citoyenneté :  Elle désigne l’appartenance à une communauté qui est organisée 
autour d’un Etat. C’est un ensemble de valeur des individus dans la société : Egalité, 
justice, droit à la laïcité. C’est aussi la personne publique, la société régie par des lois. 
Elle implique le droit au devoir. L’ensemble des citoyens partagent en effet un objectif 
commun : agir collectivement pour améliorer les conditions de vie de tous.
--Citoyenneté et Droit de l’Homme : La notion de Citoyenneté et Droit de l’Homme 
implique des droits et des devoirs que tout bon citoyen doit remplir et réclamer. Par 
citoyenneté, on entend la participation à la vie politique, publique et l’obéissance aux 
lois.  Un  citoyen  se  doit  à  tout  moment  se  sentir  pleinement  responsable  du  bon 
fonctionnement de la société. Le citoyen est celui qui possède un pouvoir participatif 
aux prises de décisions concernant la collectivité. Ce n’est pas seulement celui qui 
réside sur le territoire du pays. Selon Karl Marx, le droit de l’homme est l’expression 
démocratie formelle, droit de l’homme et démocratie sont intimement liés. Les droits 
de l’homme ont amenés un changement radical au niveau de la vie politique, c’est 
cette  base  que  les  hommes  revendiquent.  En  exemple,  nous  avons  le  droit  à 
l’éducation, à la santé, à la liberté d’expression etc. /. 
Etude thématique 
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* L’homme et le monde : 
- nature et culture : définitions des concepts, distinction entre nature et 
culture, nature humaine et société 
-  langage et  communication :  le  langage élément  et  véhicule  de la 
culture, fonctions du langage, langage et manipulation (information, 
publicité, – propagande) 
-  travail  mondialisation et  paix :  travail,  progrès et  développement, 
développement et mondialisation 
- démocratie et droits de l’homme 
* L’économie politique : 
point de vue des classiques 
point de vue marxiste 


